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telativetiielit aux sltes ul occupaient ltes première chapeles bàties
aux Trii tres, nous lisonsdansu le êlmgue O1uvrag'e

id Les l'èresf .inavtésurieur, et losepht l.e Carme, set renlireut aux
Trois I Civières (1). ('e delrnier religieux était pluslacialemnt char,
gé île lit mission lid e c poste ; il y ri t élever uni petite chapelle et une

mison par les lranfais et les S qîîvageniui s'y trioIIîviient. :es colis.
tructions îtienilit jIluiti^t temlriir e im tlbitivî< hls mchapelle île
cette é, poquu étIieit o riiu t composées do quelques piqueti
fichés in terre, formant puatre murs, et réuni-i en, hî:u ut par une voiitte

ie bra chagies. ; le, tout, murs 't viît', était vert i'corce.
La porte était un riilii4 cl'éiirce ou fie couvertur1ie laie , î'utl

unic sorte le table r couverte il'utap blasiiC lbrla'ient quel.
fiues chandelles deviit unii crueifix iumspenduilu à I pihi iui fondi, eitru

les iiiates que ltot ivitit piui i prolcurer. Tels fuienit lepremiers
'tien pe f ue lit vraie religi'n éleva danq notre las ni nidstes u'liii

fuseit ils ipIieiient uttx pa vreS, îîeiva uin rli 'ît trîfllI pour

les nystères liu Ct olulicisine et )iou y était idr et ve tOrveir par
cei aLineS suim i i mnales dls qui c 'les se laiisauuiit toue r ir les

N'ritê ligeues

i lIinanle, Le Juillet I I l5,'e l'ère Le (Cron célbra la plr.

Inière liisse aux Troi liveres. Le-I ''re Ieelereil érit n I 'n avait
l'intention i' foniuiler unie melsoiin fix. cela ni'e.t p as ou teu v puis-
que les quatre prêtres n'avaient à se artager, pIur le m qm.ent, ue

li pnt e 'liaama uébie,1 'lroiitivière. ît loutréal <1).
Mais les iai I ts il' lia tomani de I Vn, loin il- mnettre de li coin-

plaisanîce iis leurs relitioins aviec les Pre, entrauret les irogrès
île 1' tablisinet. in conls'i nee, e I Père L- CarOn partit apr
la traite le e't Ct ali past, r 1 hîiver aut pays les liron .''

L plael dreak par le I'ère linu t ci 61 r. laçait celle
que e I.' e re Le Caron avait bâtie en 1615. C' tait év dtmo une
constructi temporaire, con mie la prem ère ;le lPère sa ardl le fait

assez voir."
Utne curio.t bien l'ime n ios pmrte a Iou diltiiiler où était

cette chlielle. L'on nel peint répndre quew par il conjtures Lit
traite pouvait avier lieu sur le rivage île lit blasse-ville ; en ce cais, la
challle était plateré.4 au somuet du luiton, suivant li coitumine a Il.
vaienît les FrIînî'çais de bâtir les ég1ises et les chuinel i!s au bord du

tve et uiitiiit ipue possible, sur tni site élevé. Nousavuns cepen.
dant i rie les Sai dé itiminut pl lnei r li Tale et
sur le iait rivage (2) (iui .StiId ju. l'aui ruie Ste. Magdeleine

"A cette époquei lat grève, au-< piedis de cette C'le et île la Table.
é tait très-large (1), on pouvait y commercer ooinme sur une piace
publique. Lit carte ile, I7T11 indique, cii face du Couvent, une chapelle
et des calaies sauvages, toutees placées hors de lenîceinîte île la ville,
près dtu bord de la côte."

Le Iort ott Habitation des Trois-livières st fondé le I- juillet 163
les lère's Le Jeune et 1;uteux y fondent la Résidence de la Conicep-
tion le 8 septembre de li mêm ainnée et latisseît aussittune cia.
jelle, qui servit d'église paroissiale peiîlit trente années,

Les relsîigiinents nous maeti ent pour désigner rvi e certitude
l'endroit où fut construite Cette troisime chapel le. Cependant il est
probable qi'ni lle occupit le site dulî lhoule vard.

i Notre maison, ii ce premier commencement, n'était que quel-
ques bches de bois jointes les unes auprès des rutre-, euiîites par
les ouvertures d'un peui le terre, et couhertes i herbe nous avions
ci tout douze pieils en quarrè pour lt cliapelle et pour notre demeure,
rttendant qu'un lti mtient le charlpente quI'on dremsait fut aelevé. (1)

" Le 27 dt mois de pît mre i3 lii élan (orignal) parut île
l'autre cuté de cete grande rivière (le St. Liiuîrerit). Nos Français

n doilièrenut avis i a ueliques Sauvages calanêés procbe lie I'Ilat itti.
tion ; queliue ous i eux s'en vont atta1 uer ce grand animal qui se
rafraichissait dediis l'ea, 'tillant preIn,îIre dii côté îles terres pour le

pousser itus aviit dans le leu% e ; ils volaient après dans leurs ietits
catiots d'écorce. Ils lip lIîroclèr!ent li li portée d'un javelot et l'un

(1) M. Suite nous pardonnera de lui faire remarquer qu' le Il, L.eClercqh ut
confondu l'embouclire le li Ririî're dus iries avec les T-rii.-Ji'rex.

Of Chanplaidn et le JlMonirial îles hlt. 11''. Itécollets IL .1. I. 1'.

(2)' Ulistoreds Troîis.Rirfires renfermerra is enries et ies lan11t1 qui
donnent parfaitement l'intelligence des lieux dont il est parlé diants ce livre.

<3) cette grève a servi de place le unuirciî pîir i ville îles Trois-li-
ières jipiîjne vers 'année 1750

(4) Relation île 1035, p. 0.

d'eux lui lança une épée lni le fit bondir et ciercher, le chreunin de la
terre pour Ie sauver, ce iuil eut fait 'aisément sil eut pu aborder;

mais 'oyrt ses einis de ce côté-là, il se jutte i làetn, où il fut
btict tIardé de cou fs d'épée. Comme il tirait à la iort, ils le repous-
ièrent vers le bo(rd du fleuve et là le mirent ci un ionurrt en ce
pour le pouvoir apporter en leur cabane. Nous voyos cette chasse
le notre hiabitation, élevée sur une plite-furme Itrl 1i a vue
mir lit graile rivière. (I)

'' Si le mot l plate-forme " était mnis ici pour d'igner le Platon, où
31. le L.a Violette venait d'établir son fort, Io' Pr Le J ene ti dirait
pus le S Novmbri (I 31) j'allai voir lis ri'îîaî t r, îne iton
pal i-de, <qui i îtrefois entouré im iebouiî au tieu ène of

lîî lFranais ont plaintô leur Ilalitntioli (2). I.. I rq1uois, ennemis îde
ces ieuples (les Algoiqpiins) ont tout brûlé; on vo 'it erore le bout
îles pieux tout noirs (1).'' Il y avait donc lul distaico entre li
logiit lest vî"r'ds lres, qui reiferiditI lur chapelle, et le
1 .rt tda lit CuimIagnie des Cent-Associés. Et ine île li chaelle,
élevé' sur uni' plate.ori qui n'etautre iue la Tabl', l' on voyait ce
i qui. ce lizk'sait sur lut rive sudl du fleuve, il faut Ci u4re ilu'elle était 11la.
et-e prés ii bord de lit cie. hPuis, comme il t pas probable que

lio ti se soit écarté dlu voisinage du Fort, iou cnilurs qu' ele occui-
liait bi ligne que fait le nos jours lit proienad' lu ulevard, longue
i environ 500 pieds. Notre conjecture s'aih'luuie d'auil leurs sur un fait

asse' lige d'utn Iî'tion : 4 partir le l'inntié1. IC34. le's Jésuites ont
p-'ssédé le fief Pachirini qui est pré iment le Carté formIé par les rtes
St. Lois Notre'Imi. (rue de Evéebî), St. Anîtoire ouil lu Collége
et une partie iliu lur'levard. Si la rmesure de I Crh-s île p rofondeur
lie sV retrouve plus aujourd'hui c'est IIrceuini la ciôte aéte roligée
consilérablement par le tleuve, et peIIut.tre l-elnroit de lut chaielle
est-il in-nmitenant eu dehors de la balustrade vii.îvi la maion de feu
le Juge Mondelet, aîpartenait rauîjourd'lui 31. G. lptis"

............ .. . .... .......... ........... .. .. . ....
Dies notes curieuses sur les premières fautilits qui iléfrie-hîéreit le

sol ilis Trois-ltivières, se îpré eitenit dle page en pae. rius e trrons
la finivaute gni se rapporte à un cclon établ i l' ers le tenps îlde la fon-

dation dii fort
l eun Siuvaet tluit aux ''rois- ir e ave a "mme Aline

Dupuis, veuve dle 3eniis. Ib é:uent nur leps iitemps,
hu"isîue la seule fille qut mnoi luir conmu-n (1) était agee de 20

ni ' 1631. Elle .pousa en 6 Elhje 1liurb u t e: Sauvaget
fut le premier procureur-tse au ''rois liuiéies uilre coMIe tel
dan les euhirs de 156. Cette année, il obtitent, île conicer avec
Eticuiue Seigneuret, narimi à .agieleine Blenasi.i, 1 etite-fille d' nne

luis. urneterre de trois quarts de ieue de front sur deux lieues de
profonIdeuIr a la Pitedu-Lac; c'est titre partie u tief 'i'ontiancour
aprés sa mort, qui eut lieu vers 1661, Atune Dupuis, su, veuve, agran.
dit Cette concession.

l Etiennie Seigneuret étant mort A son tour, voici quel était le per-
sonnel de ces dleux fanilles eni I681 : Anne Dus, ai ' gée de -0 ans,
demeurait, avec sa petite-fille Magdeleine letniasis, agée de -17 ans,
veive il' Etienne eigneuret, chez li fille de cette dernière, Marguerite
Seigneuret. Agée le 27 ans, venuve de Loui (od'frov de Normanî
ville, en son vivant Procureur.du.lo aux Trois-Rivières. 3largue.
rite avait un fils, ilui fut René Godelrov de Tonnanucouur, Lieutenanît
Civil et Criminel de la jurisdliction ds Trois.liiires. Ces quatre

ersonnes, lit trisaicuile l'aïeule, la intére et l'enfant, vivaient datas
ine umaisonx sjitue i est ' Evché. Lit seigneirie le lut l'oite-Itu-lac

p iu e cette manière à lit branche îles Toimuancour, faille le Jeui
Godi.froy.

(1) Relation de 1635, p. 1.

(2) Noues *avons par plus d'une autorité que le Fort fra çais était bAti
sur l'emplacement d'un fort aingonîqutin détruit par les Iroquoise sur li
pointe du Platon, large environ de 200 pieds.

(1 Relation de 1035, p. 15.

1 lUn grand indnbre, de nomn qui s'altt'ent ians le langage parlé finis-
seniit par être écrit suivanut lit prononciation populaire; cela s'explique
d'autant mtieux que les Prêtres et les ilitrérents itliciers le la colonie n'ex-
erçaient leurs fonctions îl'*en paissant, pour ainsi dire, et qu'ils couchaient
dans leurs registres les niois tels que l'oreille les leur enseignait. Lo
non, le la femme de Ilectuor île La Rue qjui, cil 1 607, était agée de 42
ans, est écrit Louise Sauvage, et ailleurs luise Sauvagesse. Si la posté-
rié le Jean Saunvaget s'est trantisie, c'est par François Sauvage, dont
nous pairloei au clialîltre des Forges St, Miiurice.


